
A. OBSERVONS… 

Nous avons vu dans ce texte une nouvelle conjonction réclamant le subjonctif, laquelle ? . . . . . . . . .  

Comment l’avons-nous traduite ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

En réalité, cette conjonction est indissociale d’une autre : la conjonction « ut ». Tu connais désormais 

suffisamment bien la mécanique de la langue latine pour trouver de quelle manière fonctionne cette 

conjonction. 
 

À quoi faut-il être attentif lorsque l’on rencontre une conjonction de subordinnation dans un 

texte latin ? 
 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 

Tu trouveras aux deux pages suivantes la notice du dictionnaire latin-français Gaffiot concernant le 

mot « ut ». Avant de nous en servir pour traduire quelques phrases comportant la conjonction « ut », 

essayons de faire le tri dans les informations qu’il apporte. 

Dans un dictionnaire (latin ou non), les mots sont d’abord classés par nature. En effet, si un même mot 

peut avoir deux natures différentes, il a alors forcément deux champs sémantiques différents. 
 

Comment le Gaffiot marque-t-il la séparation entre les différentes natures d’un même mot ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Quelles sont les deux natures que peut avoir le mot « ut » en latin ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Laquelle de ces deux natures nous intéresse ici ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

À la page suivante, barre proprement toute la partie de la notice qui ne nous concerne pas. 

Quelle subdivision propose ensuite le Gaffiot ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Comment le dictionnaire marque-t-il cette nouvelle subdivision ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 

Le Gaffiot apporte encore énormément d’informations, mais seule la traduction nous importe ici. Selon 
le nombre de particularités de sens à décrire, le dictionnaire n’utilise pas toujours les mêmes marques de 
séparation entre les différentes traductions d’un mot. Ici par exemple, les deux traductions de la 
subdivision A ne sont pas marquées de la même manière que les cinq traductions (ou du moins types 
d’emploi) de la subidvision B. 
 

Retrouve ces sept traductions / emplois.  

 Traductions / Emplois possibles 

Subidvision A 

= ut + . . . . . . . . . 

 

 

Subdivision B 

= ut + . . . . . . . . . 

 

 

 

 
 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

Cette année, nous ne verrons que deux de ces emplois de « ut » : le ut temporel et le ut final.  



Au vu des traductions répertoriées, quelles sont les deux traductions que nous étudierons cette 

année ? 

 
 

B. TRADUCTION 

Voici quelques phrases latines comprenant la conjonction ut : 

1) Nam propterea te volo scribere, ut pater cognoscat litteras quando legat. (PLAUTE, Bacchides, 730) 

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 

2) Cicéron imagine la réaction d’un fils qui apprendrait que son père veut piller des temples :  

Immo vero obsecrabit patrem, ne id faciat. (CICÉRON, De officiis III, 90) 

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 

3) À propos des parents : 

Et hi pueros in ludum mittunt, ut discant quae nesciunt verba. (VARRON, De lingua latina IX, 11) 

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 

4) Non ut edam vivo, sed ut vivam edo. (QUINTILIEN, Institutio oratoria IX, 3, 85) 

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 

5) Merito exigis ut hoc inter nos epistularum commercium frequentemus. (SÉNÈQUE, Epistulae morales ad 

Lucilium XXXVIII, 1, 1) 

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 

6) Un taureau s’en prend à Jason, il se sert des reflets de son bouclier pour le déstabiliser : 

Ut tandem stetit et torvo se lumine flexit, paulum subito furit. (VALERIUS FLACCUS, Argonautica VII, 579) 

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 

Vocabulaire 

commercium, i : l’échange 

edo, esse, edi, esum : manger  

epistula, ae : la lettre 

frequento, are : poursuivre 

furo, ere : être égaré 

merito : à juste titre 

nescio, ire, ivi, itum : ignorer 

paulum : un peu 

propterea : en outre 

 

quando (+ ind.) : quand  

subito : soudain  

tandem : enfin  

torvus, a, um : de travers 

 

 

ut

+ . . . . . . . . . . . . . . . . ". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ."

+ . . . . . . . . . . . . . . . . ". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ."



Tu as pu remarquer que la traduction du ut final peut souvent être améliorée : lorsque le sujet de la 

proposition principal est le même que celui de la proposition subordonnée, il est possible de traduire par 

la préposition « pour » suivie d’un infinitif. 
 

Ex : Servi multo laborant ut domini beati sint. 

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

   Servi multo laborant ut pecuniam accipiant. 

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 

C. LE SUBJONCTIF PRÉSENT 

Le fonctionnement du subjonctif présent en latin rappelle celui de l’indicatif futur simple. En effet, le 

subjonctif présent utilise lui aussi deux règles différentes selon le numéro de conjugaison du verbe 

conjugué. 

En observant les subjonctifs présents proposés dans les phrases du point B, recompose la règle de 

formation du subjonctif présent. 
 

• Pour les verbes de la . . . . . . conjugaison : 
 

 

Thème1 (sans la finale A !) + . . . . . . . + désinence personnelle 
 

 

Ex : am-. . . . .-m ; pugn-. . . . .-mus 
 

• Pour les verbes des autres conjugaisons : 
 

 

Thème1 + . . . . . . . + désinence personnelle 
 

 

Ex : mone-. . . . .-s ; leg-. . . . .-tis ; audi-. . . . .-nt 
 

• Le verbe « esse » : 
 

1PS  

2PS  

3PS  

1PP  

2PP  

3PP  

 

 

NB : à la 1PP, le subjonctif présent sert à marquer l’impératif présent 1PP qui n’existe pas en latin : 
ama ! « aime ! » 

 amemus ! « aimons ! »  
amate ! « aimez ! » 

 

 

 



La conjonction « ut » a connu un destin tout à fait particulier. En effet, le professeur 

de solfège du XIe siècle Gui d’Arezzo se servait d’un poème de Paul Diacre (IXe siècle), 

l’Hymne de saint Jean-Baptiste, pour apprendre la musique à ses élèves. 

Voici ce fameux poème, peux-tu percer son secret ? 
 

Ut queant laxis 

Resonare fibris 

Mira gestorum 

Famuli tuorum 

Solve polluti 

Labii reatum 

Sancte Iohannes 

« Afin que tes serviteurs, libérés, puissent chanter les 

merveilles de tes actions, ôte le péché de leurs lèvres 

souillées, saint Jean. » 

 

Ce n’est qu’en 1536 que la note « ut » devint le « do » que nous connaissons (comme 

dans le nom « Dominus », nom latin pour désigner Dieu). 

Quant au « si », la note ne fut créée que bien plus tard, au XVIIIe siècle, et le « si » fut 

préféré à un éventuel « san » pour des raisons d’euphonie. Il s’agit en réalité de 

l’acronyme de « Sancte Iohannes ». 
 

Le poème recèle encore bien des secrets mystiques et cryptiques, mais d’une plus 

grande complexité. Si cela t’intéresse, voici un extrait de l’article de l’encyclopédie 

Larousse consacré à ce poème : 
 

« Au centre, la syllabe SOL, qui en latin signifie « soleil » et en reproduit l'image par le graphisme 
de sa lettre centrale O. Cette lettre O est la transcription latine de la lettre grecque oméga, 
dernière lettre de l'alphabet ; jointe à la première lettre alpha (que le Moyen Âge orthographie 
couramment alfa), elle contient la définition que Dieu se donne à lui-même dans l'Apocalypse : 
« Je suis l'alpha et l'oméga. » Dans l'hymne, SOL est encadré par les deux syllabes FA et LA, qui, 
lues en convergence vers l'oméga du SOL, forment précisément le mot ALFA. 

La syllabe précédente MI réunit les deux lettres M et I qui, dans la numérotation alphabétique 
latine, représentent le plus grand nombre transcriptible (M, mille) et le plus petit (I, un) ; elle est 
donc une image du macrocosme et du microcosme, représentation de l'univers. 

Les deux syllables initiales du dernier vers, SANcte IOhannes, réunies et lues comme ALFA mais 
en sens inverse, forment le mot IONAS, nom du prophète qui sortit vivant après trois jours du 
ventre d'une baleine, et pour ce fait fut considéré comme la préfiguration de la résurrection du 
Christ, image elle-même de la renaissance printanière après le sommeil de l'hiver. 

Si enfin on réunit à SOL et à IO les syllabes UT et RE, on obtient, dans un autre ordre, le mot 
alchimique RESOLUTIO, qui désigne le mystère fondamental de la nature, à savoir la dissolution 
des éléments dans la mort pour leur reconstitution ultérieure dans un autre ordre pour une 
nouvelle vie (mort/résurrection, cycle des saisons, etc.). Le groupe RESOLUTIO/ALFA-OMÉGA 
peut être représenté par une croix latine régulière : 

    

RE 
 

LA SOL FA 
 

UT 
 

IO 
 

La dédicace à saint Jean-Baptiste concourt elle aussi à la signification du cryptogramme, car la 

fête de ce saint, précurseur du Christ ressuscité, prenait place au solstice d'été, lié 

traditionnellement aux célébrations populaires des mystères saisonniers (feux et danses de la 

Saint-Jean). » 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/musdico/Ut_queant_laxis/170480 

 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/musdico/Ut_queant_laxis/170480


A. ASSIMILER LE VOCABULAIRE 
1. Retrouve le mot latin qui a la même racine que chaque mot français donné. 
 

urbanisation 

milice 

membrane 

défectueux 

concorde 

sénateur 

extrêmité 

contribution 

virilité 

narratif 

secret 

grâce 

faconde 

disserter 

Valentin 

flexible 

sécession 

intolérable 

plébéien 

ventriloque 

édenté 

génuflexion 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. .. . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

plébisciter 

sénatorial 

acceptable 

restituer 

discerner 

tolérance 

castel → château 

ministériel 

concordance 

flexion 

valence 

narration 

confection 

éventrer 

dentition 

conspirateur 

viril 

apparemment 

urbanisme 

régresser 

extrémiste 

discorder 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

conspiration 

attribution 

tolérer 

confectionner 

ventricule 

dissertation 

extrême 

apparence 

concerner 

régressif 

urbain 

restitution 

accepter 

défection 

triumvirat 

discorde 

ministère 

narrateur 

dentiste 

milicien 

valeur 

articulation 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . 

 

2. Complète les définitions ou les phrases suivantes en reprenant, dans le vocabulaire latin, le sens 
correct du mot correspondant. 
 

Quelle faconde ! Tu es vraiment très . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lorsque tu parles à un public. 

Au cours de gym, on s’échauffe notamment avec des génuflexions, on doit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

les genoux et se redresser ensuite. 

Cet homme a été plébiscité, la . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l’a acclamé. 

Lorsque onze états du sud des États-Unis ont voulu faire sécession, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . des 

États-Unis, la guerre a éclaté… 

Quand tu es avec ton jeune cousin, j’ai l’impression que tu régresses, tu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à 

tes attitudes d’enfant. 

 

 

L’adjectif otiosus est en fait un composé du nom otium auquel le suffixe –osus (« plein de », qui 
a donné –eux, euse en français) a été ajouté. 

Fondamentalement, la vie du Romain était divisée en deux parties : l’otium, moment de loisir, 
et le negotium (< nec-otium), moment consacré au travail, littéralement « le commerce », qui a 
donné le mot français « négocier ». 



 

B. ASSIMILER LA GRAMMAIRE 
1. Voici des verbes latins conjugués. Entoure en bleu les verbes à l’indicatif futur simple 

1. Voici des verbes latins conjugués. Entoure en vert les verbes au subjonctif présent 
 

 

 

 

 

Quelle(s) caractéristique(s) temporelle(s) sont communes à l’indicatif futur simple et au subjonctif 

présent ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Quelle information est dès lors nécessaire pour identifier le mode et le temps d’une forme conjuguée ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Dans quel cas est-il impossible de trancher entre les deux ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 

 Lorsqu’un verbe est composé avec la caractéristique temporelle . . . . . . ou . . . . . ., il faut absolument 

identifier le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . et/ou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

Dans le cas de la terminaison –a–m pour les 3e, 4e et 4e conjugaisons bis, seul le contexte permettra de 

trancher, notamment le type de conjonction de subordination présente s’il y en a. Si aucun indice ne 

permet de trancher, souviens-toi que le subjonctif présent est plus courant que le futur simple. 

DIFFÉRENCIATION DES CARACTÉRISTIQUES TEMPORELLE « A » ET « E » 
 

 

Futur simple ou subjonctif présent 

(voir le contexte) 
 

  
 

Subjonctif présent 
  

 

 

Futur simple ou subjonctif présent 

(voir le contexte) 
 

  
 

Subjonctif présent 
  

 
 

 

 

 

2. Voici des verbes latins conjugués. Entoure en bleu les verbes à l’indicatif 

1. Voici des verbes latins conjugués. Entoure en vert les verbes au subjonctif 

 

 
periistis 

fugiet 

haereatis aspicere 

accipiar 

deficiant 

iacies parietis 

A 

E 



 

3. Indique à l’aide de croix le mode, le temps, la personne et la voix des formes suivantes. Pour les 

participes et les infinitifs, tu ne dois bien sûr pas donner de numéro pour la personne. 
 

 Mode Temps Personne Voix 

 

In
d

. 

In
f.

 

Im
p

. 

P
ar

t.
 

Su
b

j.
 

P
ré

s.
 

Im
p

ft
 

Fu
t.

 S
 

P
ft

 

P
Q

P
 

Fu
t.

 A
 

1
 

2
 

3
 

Sg
 

P
l 

A
ct

if
 

P
as

si
f 

flectebamus                   

conficior                   

convenire                   

traxissemus                   

iacite                   

procedat                   

lati essemus                   

interrogaremini                   

restituens                   

duxerint                   
 

3. Traduis les subordonnées suivantes en étant attentif à la traduction de la conjonction « cum ». 
 

a) ut facias 

b) ut vincebant 

c) ut accederetis 

d) ut aspiceris 

e) ut gestae sunt 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

f) ut revellimus 

g) ut tentum essem 

h) ut conficiamus 

i) ut inciderant 

j) ut caperetis 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 

4. Traduis les phrases suivantes. 

a) Seneca puellae turpis rosam dat ut suos sensus ei ostenderet. 

b) Romulus rex appellatus est ut frater oppressus erat. 

c) Milites proelium inhibent ut cum novo duce bibant. 

d) Vir uxorque filios olim servabant ut fabulas ignobiles narrabant. 

e) Vt urbs Romae inter urbes optima sit, milites muros dum peribunt defendent. 
 

7. Version non vue 

Alexander cuidam civitati partem agrorum et dimidium rerum omnium promittenti « eo » inquit 

« proposito in Asiam veni, ne id acciperem quod dedissetis, sed ut id haberetis quod reliquissem ». 

 d’après SÉNÈQUE, Epistulae morales ad Lucilium VI, 53, 10. 

 
Vocabulaire 
Asia, ae : l’Asie 
civitas, atis : la cité 
dimidium, i : la moitié 

pars, partis : la partie 
promitto, ere, misi, missum : promettre 
 

propositum, i : l’intention 
relinquo, ere, reliqui, relictum : laisser 

 


